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fixées par l'attelago le plus lent do la trou-
Po.

Q. Quelques personnes prétendent que
le plltre crl lait plus d'offet que le platre
qui a été cuit.

IL. Dans quelques pays, en est persua-
<lé que le plâtre a besoin d'étre cuit pour
produire de bons effets, comme amende-
vient. Ailleurs, on croit au contraire qu'il
est préférable de l'employer cru ; des ex-
périences qui ne peuvnt laisser aucuint
doute sur cette question, prouvent qu'il est
entièrement indiférent (le l'employer dans
l'un ou dans l'autre état. Les vieux pletres,
réduits en pondre, produisent encore le
mme effet. Si l'on fait cuire le plâtre
avant de le passer au moulin, ce ne doit
être que pour en Ilciliter la pulvéris:ition.

Q. Lorsqu'on est près d'un grand cours
d'eau pour arroser une grande étendue de
terrain, et qu'il sa rencontre des sels de di-
verses natures, par quel terrain conmen-
cera-t-ou l'anilioration 1

R. En gnèral. c'est dans les sols les
plus légers et les plus muigres, que l'intro-
ductiont de l'eau produit les efflts les plus
remnarquabcs. C'est dore par ceux-là qu'il
est sage de commencer, lorsqu'on en a la
possibilité.

Q. Pour'engraisser des cochons, ne se-
mit-il pas avantageux le leur faire snþ,ir
le même traitement qu'aux bours à l'en-
grais, ci les tenant chaudement.

I. L'analogie doit le faire présumer
cependant l'usageginua dans cette par-
tie de la France, est de tenir les pores que
Pon engraisse dans les loges placées sous
dles lianzmrs ; les cultivateurs s'accordent
unîanimeenîit à dire que ces animaux s'en-
graissenît d'autant plus proiiptement que Iu
température est, plus froide, et que Pépo-
que des gelées est celle où l'engraissement
se fuit avec le plis dle succès. Il reste en-
core à résoudre cette question par des faits
nombreux et bien observés.

Q.Les Anglais prétendent, dit un au-
tour,, qu'il fait seier plus de fèves dans
un terrain léger et sec que dans un sol fort
et humide.

R. Cette observation est foidée, parce
que la fève prenant pins de déveloîiîemnt
dans le dernier cus, chaque pied occupera
plo5.d'espace.

Q. Est-il vrai, comme la prétendent
quelques agricult:eurs, que le .maïs ibrros&
est d'une qualité inférieure à celui qui n'cat
pas arrosé i

R. L'anilogin doit le faire présumer;
car il est bien connu que dans les saisons
trés-hunides, les grains en général, et sur-
tout le maïs, sot de qualité inférieure,
contiennent noinis de substance nutritive
lorsque la saison a été sèche.

Q. Avez-vous déjà essayé de mêler do
l'ail parmi la semence de lin, pour le pré-
server des pucerons ?

R. Non; je n'en ai jamais entendu par-
ler.

Q. Est-il plus avantageux do ne donner
le premier labour de jachère dans les
terres fortes qun'au printemps plutôt qu'à
l'automne, surtout lorsque ces terres sont
humides ou couvertes de neige i

t. -Le labour d'automne sur les terres
argileuses est en général fort 'utile ; ce-
pendant, il est vrai de dire que, dans cer-
taines terres de cette nature. le labour dit
printemps devient plus difficile après un
l:ubour'exécutê cn automne, que s'il n'en
eût Pas été donné.

Q. On craint généralement dans la.
vallée d'Ytrck, que la chaux nuit plus aux
près qu'elle ie leur est utile, surtout duns
les terres froides et tenaces.

R. Cette assertion est fort étoinante.
ecs prés de cette nature sont précisément

ceux sur lesquels la chaux produit les ieil-
leurs ellts, pourvu qu'ils aient été préala-
blemnt bien saignés et égouttés.

Q. Un auteur dit que, dans la fermen--
tation des tas de fumier, c'est une faute de
faire monter le chariot sur le tas; il pré-
tend que cela retarde la fermentation.

R. Les tas de fumier foulés par la
marche des voitures fermentent plus Ion-
teileint que lorsque la masse ce est moins
tuisséc. Ce serait donc une faute de fairo
passer les voitures sar le tas, lorsqu'on dé-
sire obtenir nne fermentation prompte
mnais lorsqu'on t intérêt à la retarder, par
exemple, lorsqu'on destine le fumier qii
ne doit pas êiro iimédiate nt enpfloyé
à ui ii5:sge pour le'qîuel le fuier p:ailleux
est profurable, cette pratupio est nu;con
traire bonne ; mais elle est toujours très-
fatigant e pour les animaux de traits, et onu


